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Béthune – Rue du Rabat
Opération préventive de diagnostic (2015)
Benoit Leriche
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le diagnostic réalisé rue du Rabat fait suite au projet de construction d’un lotissement
initié par l’établissement public SIA Habitat. Le projet couvre une surface de 66 788 m2 à
diagnostiquer  en  bordure  de  la  Lawe.  L’opération  a  livré  au  total  204 structures
archéologiques  réparties  dans  les  36 tranchées  implantées  lors  de  l’intervention.  Il
s’agit très majoritairement de fossés, d’une quinzaine de fosses dont la structure 156
avec des restes de bûcher, d’un paléochenal, et d’un reste de chemin. 17 extensions ont
été  pratiquées  en  complément  afin  de  vérifier  la  nature  et  la  densité  des  vestiges
détectés. 19 sondages mécaniques et manuels ont été réalisés afin de déterminer leur
niveau de conservation et de tenter d’apporter des renseignements chronologiques des
comblements. Trois grandes phases d’occupation minimum ont été définies à l’issue de
l’étude  de  la  céramique,  nous  permettant  de  présenter par  phases  reconnues  les
occupations successives à ce stade de l’opération.
 
Un établissement rural de La Tène D2/début du Ier s.
2 Le site  de  la  rue  du Rabat  durant  l‘Antiquité  est  localisé  au  nord du territoire  des
Atrébates dont la capitale de cité est Arras (Nemetacum), une ville où l’urbanisation se
développe dès le début du Ier s. Les tranchées de diagnostic ont permis de mettre au
jour un réseau de fossés formant des espaces à enclos fossoyés dont trois plans ont été
reconnus lors de l’intervention (E1 à E3). Le site s’implante entre la Lawe, à l’Est, et le
paléochenal au nord-ouest. Il s’agit de petites unités quadrangulaires de 500 à 2 000 m2
qui se forment le long d’un réseau de fossés orienté nord-sud et observé sur près de
200 m de long. L’étude du mobilier archéologique permet dans un premier temps de
dater l’abandon du site au cours de la première moitié du Ier s. La céramique présente
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dans les structures témoigne d’une activité domestique et la proximité d’un habitat. Il
s’agit d’une vaisselle à vocation de stockage (dolium ou pot à provision), ou d’un service
de table (bols et assiettes) répertoire caractéristique des sites ruraux atrébates.
3 La vocation de l’occupation est à mettre en relation avec les sites domestiques ruraux
présents sur le territoire atrébate au cours de La Tène D2 jusqu’au au début du Ier s. de
notre ère. Ces établissements ruraux structurent les campagnes du nord de la Gaule par
leur parcellaire, et leurs enclos fossoyés. Le plan du site découvert à Béthune peut se
rattacher aux fermes indigènes découvertes depuis une vingtaine d’années sur le
territoire  atrébate.  Notamment  le  site  de  la  Zac  du  Bord  des  Eaux  situé  à  Hénin-
Beaumont qui a permis de mettre au jour une ferme indigène aux abords de la voie
romaine reliant Arras-Tournai dont quatre phases d’occupation ont été déterminées.
Elle présente une succession d’enclos correspondant à plusieurs états d’implantation.
La chronologie de l’occupation occupe tout le Ier s. av. J.-C. (états 1, 2, 3) jusqu’au milieu
du Ier s. (état 4).
4 Le même type d’établissement rural a été observé sur la commune d’Haisnes-lez-la-
Bassée sur le site de la Porte des Flandres, une Zac diagnostiquée depuis 2005 qui a livré
en 2006 et 2011 le plan d’un enclos quadrangulaire formé par trois fossés, identiques
aux enclos  1  et  2  du site  de la  rue du Rabat,  couvrant  une surface de 7 400 m2.  Le
mobilier céramique situe l’occupation à la fin du IIe s. av. J.-C. au début du Ier s. Deux
états d’occupation ont pu être identifiés.
5 Les restes de crémation placés dans la fosse 156, située entre l’enclos 1 et le chemin,
étaient associés à un bol caréné, une forme produite dans la région d’Arras et daté de la
période  flavienne.  Cette  structure  funéraire  représente  le  dernier  témoin  de  la
présence humaine pour la période antique dans ce secteur.
 
Un domaine agricole du XIIIe s.
6 La présence d’une activité humaine n’est attestée à l’issue du diagnostic qu’à partir de
la  fin  de  la  période  médiévale.  Les  sondages  et  l’étude  du  mobilier  céramique  ont
permis  de  dégager  les  limites  d’un  vaste  enclos  couvrant  une  surface  de  1,5 ha.  Il
reprend  globalement  l’emplacement  de  la  ferme  antique.  Cette  seconde  phase
d’occupation  s’apparente  probablement  comme pour  la  période  gallo-romaine  à  un
domaine agricole avec peu d’aménagements internes observés mis à part la présence
d’un chemin. Les restes de fossés parcellaires à l’extérieur de l’enclos et en bordure du
paléochenal laissent supposer que l’environnement proche faisait partie intégrante de
l’exploitation du domaine.  Le  mobilier  céramique présent  dans les  comblements  de
fossés  a  été  daté  de  la  seconde  moitié  du  XIIIe s.  Le  répertoire  morphologique  des
céramiques identifiées lors de l’étude permet d’attribuer une vocation domestique du
site de la rue du Rabat. Il se compose d’éléments de table (pichets), de cuisson (oules),
de préparation et d’éléments de la vie quotidienne (tèle pour la transformation des
produits laitiers).
7 Cette occupation domestique identifiée  lors  de notre intervention en bordure de la
Lawe et du paléochenal, s’apparente à un domaine agricole qui exploite et draine des
zones basses et humides aux abords de la ville du Béthune qui au XIIIe s. se développe et
connaît un essor économique important (commerce du grain, draperies, laine. . .). C’est
un type de domaine qui a été observé à Essars lors du diagnostic du Pont d’Essars. Le
diagnostic avait permis de mettre au jour partiellement une ferme des XIIIe et XIVe s. en
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bordure des terres inondées et de la Lawe. Les mêmes aménagements, des fossés de
drainage le long la rivière ont pu être observés. Ces données confirment que ce quartier
situé à moins d’un kilomètre au nord de la ville médiévale de Béthune était conquis et
exploité intensivement. L’abandon probable et la mise en culture de la zone intervient
après le XVIIe s. correspondant à une période pour la ville de Béthune aux sièges établis
par les Espagnols (1645), et les Autrichiens (1710). Le site est abandonné au cours du
XVIIe s.,  où  il  ne  reste  plus  qu’un  chemin  jusqu’au  XIXe s.  qui  devient  une  limite  de
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